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Les resultats 3, 4, 5, 6 ont ete obtenus par l'emploi du principe
de symetrie de Schwarz pour le prolongement analytique des

fonctions harmoniques.
Dans notre note precedente nous avons remarque que les

fonctions periodes ne dependent que des matieres situees sur le
circuit decrit par le point argument. En consequence les

resultats 1, 5 et 6 permettent de calculer les periodicites pour
toutes les intersections des plans et des spheres qui limitent
le volume envisage.

Pour un cube, par exemple, le potentiel n'admet que les aretes

comme singularite avec des fonctions periodes faciles ä calculer.
Nous croyons pouvoir affirmer que tout volume limite exclusive-
ment par des spheres et des plans engendre un potentiel qui
n'admet dans le corps d'autre singularite que les aretes de la
surface qui limite le volume et des poles aux centres des spheres.
Les aretes sont des lignes de ramification et les periodes se

calculent comme indique ci-dessus.

Ainsi nous aurions notamment acheve l'etude des poly-
dromies des potentiels pour tous les polyedres.

H. Lagotala. — A u sujet de l'echelle stratigraphique des Cal-
caires du Niari (Congo frangais).

Delhaye et Sluys 1 dans leur etude de la region du Niari et
du Djoue ont applique aux formations calcaires les subdivisions

qu'ils avaient etablies pour le Bas-Congo beige. Babet 2 a repris
les 3 subdivisions fondamentales de Delhaye et Sluys n'en
modifiant que les details. L'echelle stratigraphique selon Babet
serait:

1 Delhaye et Sluys, La region metallifere du Niari et du Djoue
(Afrique äquatoriale frangaisej. Puhl. rel. au Congo beige. Annee
1921-1922. Annexe au t. XLV des Annales de la Soc. geol. de Belgique.

2 Babet, V., Observations geologiques dans la partie meridionale de

rAfrique äquatoriale frangaise. Paris, Larose, 1932.
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Serie schisto-calcaire.

Zone superieure (CHI): Calcaires magnesiens fetides.

Zone moyenne (CII): Calcaires ä cherts, calcaires siliceux. Inter¬
calations de calcaires greseux et de calcaires ä Algues.

Zone inferieure (CI): Calcaire oolitique et cristallin (CI-3); Cal¬

caires en plaquettes bleus et lie-de-vin (CI-2); Dolomies
roses et grises (CI-1).

Conglomerat de base (Co).

Cette serie de calcaires correspond a ce que nous avons nomme
Calcaires du Niari L

L'on rencontre les plus grandes difficultes lorsque l'on veut
appliquer ces subdivisions sur le terrain, et l'on doit meme y
renoncer si l'on veut faire un travail exact. En effet, les calcaires
siliceux se rencontrent aussi bien dans le CII que dans le CIII,
et leur repartition est tres inegale. II y a passage des calcaires
ä cherts aux calcaires siliceux. La partie superieure des calcaires
est en realite surtout formee de calcaires siliceux a lits de silice
et de calcaires magnesiens.

11 est certain que la limite entre le CII et le CIII de Babet
est impossible ä utiliser pratiquement. II en est de meme de la
limite entre le CI et le CII. Les calcaires oolitiques passent
vers le haut ä des calcaires siliceux, calcaires ä cherts et cla-
caires grumeleux et calcaires cristallises. De meme passage
lateral ä ces memes formations.

D'une fajon generale nous pouvons dire que la base des

calcaires est caracterisee par le niveau ä dolomies roses et grises

(en dehors du champ de nos observations) et par une puissante
masse de calcaires marneux ou argileux. Au-dessus ce sont

1 H. Lagotala, Contribution ä l'etude geologique du Congo frangais.
Notes geologiques sur la region comprise entre la Comba et la Luvizi
Orientale. C. R. seances Soc. Phys. et Hist. net. de Geneve, vol. 46,
20 juin 1929.
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surtout les calcaires oolitiques qui sont le plus generalement

representes. Au sommet de la serie les calcaires siliceux, dolo-

mitiques et grumeleux.
Si nous voulotis operer une coupure dans la masse des

calcaires nous ne voyons d'autre solution que de l'operer a la base

des calcaires oolotiques massifs, c'est-a-dire au point ou se

termine la masse des calcaires argileux ou marneux. Les
calcaires oolitiques en masses importantes se rencontrent au N

de Reneville sous forme d'une falaise surplombant les calcaires

marneux, dans la region de M'Passa-Tchicoumba-Bouaboua,
au N de Mafouana, au N de Madingou et ä Loudima par exemple,
au total et en ligne droite sur 135 km. Nous proposons done

d'etablir la subdivision suivante qui correspond k l'etat actuel
de nos connaissances et qui n'aura done qu'un caractere

provisoire.

Calcaires du Niari.

Groupe superieur. — Au sommet presence locale d'une
breche sedimentable. De telles breches peuvent se retrouver
plus bas dans les masses calcaires (exemple: Tchicoumba).
Elles ne doivent pas etre confondues avec les nom-
breuses breches tectoniques resultant de deplacements hori-
zontaux des couches, et qui sont particulierement frequentes
dans les niveaux superieurs (Mindouli, Monts Malaka, Mounie,
etc.). Sous cette breche, ou directement sous les Gres des

Cataractes, se trouvent des calcaires siliceux, dolomitiques, en
bancs epais ou en plaquettes dont la silice s'individualise sous

forme de petits lits (rarement en cherts), calcaires grumeleux,
calcaires spathiques, minces lits oolitiques. Les facies spathiques
et oolitiques semblent etre une exception. Ce complexe dont les

bancs sont souvent fetides passe vers le bas ä un complexe de

calcaires oolitiques, de calcaires k cherts, de microbreches

d'origine probablement organique, de calcaires recristallises,
de calcaires grumeleux, etc. Les calcaires oolitiques caracterisent
la base du groupe superieur. Leur puissance variable peut
atteindre et depasser 70 m comme ä Madingou, et leur presence
est constante en general dans la zone que nous avons etudiee.



SEANCE DU 1er DECEMBRE 1932 217

Groupe inferieur. — II est forme de calcaires mameux, argi-
leux, de couleur variant du vert (surtout pres de la surface) au

rouge, rose ou lie-de-vin. Iis se presentent en bancs faibles, en

plaquettes ou sous forme de schistes. Certains niveaux sont

greseux ou micaces, ils ressemblent alors, ä s'y meprendre, ä

certains niveaux des Gres des Cataractes. En dehors de la zone

que nous avons etudiee ils surmontent des dolomies roses et
grises. A la base se trouve, de fa§on assez generale, un conglo-
merat attribue ä un depöt glaciaire (Tillite) par Delhaye et
Sluys.

Limites superieure et inferieure des Calcaires du Niari. — La
limite superieure est marquee par 1'apparition des bancs de

gres appartenant aux Gres des Cataractes (Koundeloungou ou
serie schisto-greseuse). Immediatement au-dessus des dernieres
assises calcaires et en discordance avec elles (comme l'ont
montre les travaux d'Amstutz 1 puis de Couchet et Studer 2)

se trouvent soit des conglomerats des gres, soit les breches

des gres, soit des gres. La limite inferieure est determinee par les

bancs de dolomies roses et grises ou par le conglomerat « de

base », en discordance selon Delhaye et Sluys sur les series plus
ou moins metamorphiques.

Puissance des formations. — II semble que l'on ait exagere la
puissance des formations calcaires. Babet evalue la puissance
ä 1000 m. Les sondages de Reneville nous ont donne 95 m de

calcaires marneux. A Madingou les calcaires oolitiques atteignent
70 m d'epaisseur et les calcaires qui leur font suite vers le haut
paraissent atteindre une centaine de metres. La presence de

failles, d'ecailles, decollements horizontaux ne permet pas une
evaluation precise. II ne parait pas que l'ensemble depasse de

beaucoup 300 m, en laissant de cöte les conglomerats de base,
dont l'epaisseur est excessivement variable de meme que la
repartition.

1 Amstutz, A. Note preliminaire sur la geologie du Congo frangais.
C. R. S. Soc. g6ol. de France, n° 4, p. 48,18 fevr. 1929 et Contribution
A l'etude geologique du Congo frunguis. Bull. Soc. geol. de France,
4me serie, t. XXIX, p. 321, an. 1929.

2 Couchet Ch. et Studer, J. Rapport inedit.

C. ß. Soc. phys. (jeneve, Vol. 49, 193*2 15
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** *

L'on pourra critiquer le fait que nous ävons englobe dans

un meme groupe les calcaires oolitiques, siliceux, dolomitiques,
etc. Mais dans l'impossibilite de trouver sur le terrain un
horizon caracteristique et suffisamment accuse et generalise,

nous preferons nous abstenir de toute division du groupe
superieur, quitte ä indiquer sur les profils et les cartes les facies

rencontres.
Les conclusions que nous adoptons n'ont pas la pretention

d'etre definitives, elles ne representent qu'un etat de nos
connaissances et seront de nature ä se modifier en fonction de

nouvelles recherches.

** *

Pour la stratigraphie des regions qui ont servi de base ä cette

etude, voir Lagotala, H., C. R. seances Soc. Phys. et Hist. not.
de Geneve, vol. 49 (19 mai, 20 octobre, 3 novembre, 17 novembre,
Ier decembre 1932) et C. R. Acad, des Sciences, Paris, 24 octobre
1932.

H. Lagotala. — Les calcaires marneux de Reneville (Congo
jrangais).

Les calcaires marneux dont nous presentons l'etude font
partie de l'horizon inferieur de la serie schisto-calcaire de

Delhaye et Sluys L Nous les decrirons en montrant leur relation
avec les autres calcaires de Reneville, et sans conclure pour le
moment au sujet de leur position.

Les calcaires marneux de Reneville forment un complexe oil
les roches marneuses et argileuses dominent. Les autres
calcaires rencontres sont des calcaires siliceux, et les gres des

1 Delhaye et Sluys, La region metallifere du, Niari et du Djoue.
Publication rel. au Congo beige, an. 1921-1922. Annexe au t. XLV
des Annales Soc. geol. de Belgique. Liege, 1923.
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